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NOTICE 
SUR LOUIS LENAIN 

M E M B R E D E L ' A C A D É M I E 
Né à Estinnes-au-Val (Hainaut) 

le 22 novembre 1851, 

décédé à Uccle-Bruxelles 

le i" octobre 1939. 

E n général , on connaî t assez peu de choses 
de la vie d ' un a r t i s t e , s u r t o u t si l 'on n ' a pas 
é té p a r m i ceux de sa générat ion, qu ' on n ' a pu 
vivre d a n s son in t imi té , n i su le suivre, pas à 
pas , dans l ' é laborat ion soli taire de son œuvre . 
A p a r t quelques lignes de sa carrière, quelques 
t r a i t s de son caractère , on ne conna î t de sa 
personnal i té que cer ta ines de ses œuvres , s a 
da t e de naissance e t celle de son décès. C'est 
peu. Depuis une quinzaine d 'années, j ' e u s l 'occa­
sion de me t rouver en présence de Louis Lena in 
sept ou hu i t fois à peine ; je ne l 'ai donc connu 
que d a n s les tou tes dernières années de sa longue 
vie, lorsqu ' i l é t a i t fort âgé ; mais chaque fois 
que je vis cet h o m m e de t r è s pe t i te ta i l le , je fus 
frappé d u caractère except ionnel de sa phys io -
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nomie e t je dev ina i s en lui une personnal i té peu 
c o m m u n e . Que lqu 'un qui a v a i t connu Lenain en 
d 'au t res t emps , ceux où il p o r t a i t beau, e t qu i 
l ' ava i t revu en ses dernières années, d isa i t de 
lui , amica lement : « Lenain , on d i ra i t ma in t enan t 
qu ' i l a mille a n s ; c 'est une m o m i e ». E t en effet, 
en sa vieillesse, son masque osseux e t parche­
miné d 'octogénaire faisait vaguement penser à 
j e ne sais quel Sésostris e m b a u m é . Cependant , 
à t ravers ses t r a i t s ex t raord ina i rement accusés 
d e vieillard, on devina i t les caractér is t iques d 'un 
t e m p é r a m e n t solide, volonta i re , et, malgré sa 
tai l le menue, on senta i t qu ' i l é t a i t doué d 'une 
noble énergie. C'est sans dou te ce t te énergie en 
lui qui, dé ta i l cur ieux, le poussa i t à fréquenter 
les salles d 'escr ime, où il se p la isa i t à manie r 
le fleuret, peu t -ê t re avec la m ê m e habi leté qu ' i l 
mania i t la po in te du burin , q u a n d il ne man ia i t 
pas le fusil, à la chasse. Certes, en le voyant , 
personne ne pouva i t se d o u t e r que l 'a r t i s te 
g raveur é ta i t en même t e m p s u n escrimeur e t 
u n chasseur pass ionné ! Ce fils de paysan pauvre 
a v a i t des goûts d 'a r i s tocra te ; ce wallon du Ha i -
u a u t ava i t la vision d ' a r t d 'un flamand ; ce belge 
a v a i t l ' amour de la France . Si son grand ami 
Félicien Rops, u n au t re belge de Paris, a d i t 
de lui : « c'est un doux entêté », c 'est qu 'en effet 
i l ava i t l ' en t ê t emen t qu ' i l faut pour mener son 
a r t à un beau degré de perfection, en même 
t e m p s que le raffinement nécessaire pour savoir 
admire r e t sen t i r ce qu ' i l y a de merveil leux 
d a n s les chefs-d'oeuvre des ma î t r e s . 

Louis Lena in po r t a i t d 'ai l leurs bien son nom. 
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I l é t a i t t r ès pe t i t , sec, ne rveux , dynamique , mais 
o n le sen ta i t grave, s i lencieux e t pa t i en t , comme 
il convient à ceux qu i son t doués d 'une g rande 
capac i t é de t rava i l . Q u a n d il par la i t , sa parole 
é t a i t calme e t sonore, avec on ne sai t quoi de 
t enace e t de mordan t , comme l 'acide qu i mord 
le mé ta l . 

I l é t a i t d 'ai l leurs conscient de sa va leur e t 
n ' é t a i t pas insensible a u x honneurs , aux digni tés , 
a u x t i t r e s qu ' i l ava i t conquis , en Belgique e t à 
l ' é t ranger . I l savai t qu ' i l les mér i t a i t pa r son 
seul t a len t , lui , l 'humble nat i f d 'un pe t i t village 
hennuyer , fils d 'un s imple ouvrier agricole, e t 
abou t i s san t , comme couronnement de sa carrière 
d e graveur , à la hau t e d ign i t é de membre corres­
p o n d a n t de l ' I n s t i t u t de France I 

* * 

Louis Lena in est né à Est innes-au-Val , dans 
le H a i n a u t , le 2 2 novembre 1851. Kst innes est 
u n de ces t rès v ieux bourgs de Wallonie, s i tué, 
u n peu en re t ra i t , sur l ' an t ique chaussée romaine 
d e Binche à Möns e t qui , j ad is , au t emps du bon 
Fro i s sa r t . ne faisait q u ' u n avec Est innes-au-Mont . 
A u V I I I e siècle, d isent les historiens, des rois 
Francs y construis i rent l eu r palais , don t il res ta i t 
j ad i s quelque vestige. C'est là que saint Boniface 
t i n t des conci les 'e t des synodes . Sur les paren ts , 
la famille de Lenain , on n ' y t rouve plus aucun 
renseignement , si ce n ' es t à la maison communale 
où j ' a i p u seulement vérifier sur le registre l 'acte 
d e naissance. Q u a n t à Louis Lenain, nu l des 
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villageois actuels n'a même connaissance de son 
existence. Je suis cependant parvenu à découvrir 
une vieille femme du village, laquelle se sou­
venait vaguement d'être sa parente, mais qui 
ignorait tout le concernant. L a seule chose qui 
semblait l'intéresser le plus, c'était de savoir si 
« Louis » était mort « riche » et si je venais chez 
elle pour l'héritage ! C'est tout ce que je pus 
tirer de la brave femme. Existe-t-il des membres 
de la famille ailleurs ? Il ne m'a guère été possible 
de le savoir, même à Möns, où Lenain habita 
pendant quelques années avec ses parents, à 
l'époque où il fréquentait les cours de l 'Académie. 
Tout ce que j 'a i pu y recueillir, c'est qu'il fit 
très jeune ses études classiques, vers 1865, à 
l'Athénée royal de Möns ; qu'il y fit d'excellentes 
études, et qu'il les termina d'ailleurs avec le 
titre équivalent à celui de « bachelier-ès-sciences 
et ès-lettres ». Ce que l'on sait moins, c'est que, 
après avoir réussi ses examens de sortie à l'Athé­
née, il entra comme jeune fonctionnaire dans 
l'administration du Gouvernement provincial du 
Hainaut. Mais déjà alors le modeste expédition­
naire qu'il était trouvait le moyen de suivre 
en même temps les cours de l'Académie de Möns. 
C'est là que commença sa formation artistique 
en suivant les cours de dessin, de peinture et de 
gravure. Il y obtint le « prix d'excellence ». Ses 
premiers professeurs furent le peintre André 
Hennebicq, directeur, et le graveur Auguste 
Danse, lequel, comme on le sait, y fit école. 

Bien qu'ayant suivi les cours de peinture avec 
succès, c'est surtout vers l 'art de la gravure que 
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L e n a i n or ienta spécialement son t a l en t , e t c 'es t 
é v i d e m m e n t à l 'école d 'Augus te Danse qu ' i l 
s ' in i t ia au mét ie r . Dès que l 'élève, t rava i l leur 
acharné , fut en possession des premiers rud i ­
m e n t s de la t echnique ingra te de l ' a r t de la-
gravure , ses progrès furent t rès rapides . Son 
professeur Augus te Danse é t a i t su r tou t un r e m a r ­
quab le ar t i san, sans grande cul ture intellectuelle.. 
D ' u n caractère quelque peu bour ru , il savai t , à. 
l 'occasion, rudoyer ses élèves, ma i s sava i t l e s 
faire t ravai l le r au poin t de leur faire préparer 
e t ébaucher ses propres p lanches . C'est a insi 
que souvent ses élèves devena ien t pour lui des. 
col laborateurs . Mais c'est aussi , grâce à ce t r a v a i l 
en commun, que beaucoup d ' en t re eux p u r e n t 
se faire mieux la ma in aux secrets de la t echnique . 
A v ra i dire, Augus te Danse n ' é t a i t pas u n graveur 
de grande classe. Lena in se rendi t - i l su r tou t 
compte que son maî t re ne p o u v a i t lui inculquer 
tou tes les subt i l i tés techniques de la belle e t 
g rande gravure, vers laquelle il se sen ta i t spécia­
l e m e n t a t t i r é ? Aussi, l ' en tente en t re maî t re e t 
élève devint-el le parfois difficile. I l ne t a r d a pas. 
à qu i t t e r Möns pour se rendre à Par i s , dès 1879. 
C'est là qu ' i l p u t parfaire son éduca t ion en se 
m ê l a n t davan tage au m o u v e m e n t a r t i s t ique de 
l 'heure . I l s 'y fit v i te des re la t ions e t t r ouva 
d a n s la capi ta le française des occasions mul­
t ip les de m o n t r e r son t a l en t , soi t en g r avan t 
des t ab leaux , ou des por t r a i t s de personnali tés , 
l i t té ra i res e t pol i t iques contempora ines pour lès. 
éd i t eurs paris iens. C'est de Pa r i s qu ' i l se r e n d i t 
d e u x ans après , en 1881, à Anvers , afin d 'y-
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prendre p a r t au Concours de Rome pour la 
Gravu re . Lorsqu ' i l e n t r a en loge, il a v a i t a t t e in t 
l a l imi te d 'âge réglementa i re pour la par t ic i ­
p a t i o n , c 'est-à-dire la t r e n t i è m e année . Le pro­
g r a m m e des concours de R o m e pour la gravure 
é t a n t assez restreint , — u n dessin au crayon 
•d'après u n p lâ t re an t ique , le modèle v ivan t , 
l ' exécut ion gravée d ' un nu , — e t Lena in é t a n t 
déjà en possession de son bur in , il lui fut facile 
d e rempor te r la pa lme. I l fut proclamé « Grand 
Prix de Rome ». L a ville de Möns fêta le lauréa t , 
selon l 'usage populai re . A ce t emps , ces g rands 
concours officiels ava ien t ga rdé leur va leur e t 
jouissaient d 'un cer ta in pres t ige . Aujourd 'hui , 
depuis qu 'on a cru devoi r suppr imer le t r ava i l 
e n loge, en re t i r an t à la Classe des Beaux-Ar ts 
l a faculté de les organiser e t d e les juger, co mme 
c ' é t a i t l 'une de ses prérogat ives à l 'époque où 
•ces grands concours a v a i e n t encore leur éclat , 
ils on t perdu m a i n t e n a n t leur valeur réelle. 
C'est à te l po in t que ceux là mêmes qui se mon­
t r a i e n t adversaires des Concours de Rome , e t 
réc lamaient leur suppression, souha i ten t au ­
j o u r d ' h u i qu ' on les ré tab l i sse selon l 'ancienne 
organisat ion. Dans ce cas , on pour ra i t aussi 
souha i te r un renforcement d u p rogramme des 
concours de gravure ; on comprend difficilement 
pourquoi l 'on n ' a t t ache pas à la gravure l ' impor­
t ance qu 'el le mér i te . 

Cela est dû peut-ê t re au fai t qu 'on l 'a consi­
dérée u n peu t rop comme é t a n t plus ou moins 
•secondaire, se r app rochan t p lus de l ' a r t i s ana t 
•que des Beaux-Arts p r o p r e m e n t d i t s . S'il es t 
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vra i q u ' u n e grande p a r t de la technique du g raveur 
relève quelque peu du t r ava i l mécanique, du 
mét ie r d ' a r t , il est év iden t que sa p ra t ique exige 
aussi u n vér i tab le sens es thé t ique . Penché qu ' i l 
es t sur sa p laque de cuivre , d 'acier ou de zinc, 
l a loupe oculaire encas t rée dans l 'orbite, d e v a n t 
l a lumière de sa fenêtre t amisée par u n éc ran 
de pap ie r de soie, en tou ré qu ' i l es t d 'out i l s 
acerbes e t de cer ta ins p rodu i t s chimiques, ainsi 
que de sa presse, le g raveur au t rava i l ressemble 
d a v a n t a g e à l ' a r t i san q u ' à la r t i s te peint re d a n s 
son s tud io d e v a n t son chevale t . D'ai l leurs, d a n s 
le passé, les graveurs é t a i en t des orfèvres, d e s 
ciseleurs. T o u t ce qu i t i e n t à l 'emploi du m é t a l 
exige la technique a r t i sana le . 

E t cependan t la g ravure est b ien un a r t ! E t , 
s 'il faut en croire les na tura l i s tes , le premier 
de tous les a r t s , pu i sque nos ancêtres de la pré­
histoire grava ien t avec la poin te du silex sur 
la pierre e t sur l 'os. 

É v i d e m m e n t , il y a d a n s cet a r t deux sortes 
de pra t ic iens qu ' i l conv ien t de ne po in t con­
fondre : le graveur a r t i s t e , le dessinateur , e t le 
g raveur ouvrier . L e g raveur a r t i s te do i t ê tre 
forcément doublé d ' un h o m m e de mét ier . D 'hab i ­
t u d e , on classe le g raveur entre l ' a r t i san e t 
l ' a r t i s t e . A la véri té , il es t les deux à l a fois. 

E n général , il est v ra i , la p lupa r t des graveurs 
l im i t en t leur p roduc t ion à des copies, t r ava i l l an t 
d ' a p r è s photographie , ou se con t en t an t de r e p r o -
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•duire des œuvres peintes . Ce s o n t c e p e n d a n t 
lies vra is pra t ic iens de l 'ar t de la g ravure au b u r i n , 
:à poin te sèche, ou à tai l le-douce. A leur tour» 
lils peuven t a ins i produire des p lanches de va leur 
a r t i s t ique . Si leurs moyens t echn iques sont diffé­
r e n t s de ceux du peintre , il n ' e n e s t p a s moins 
v r a i que leur sensibi l i té a r t i s te d a n s le dessin 
d e s formes plas t iques , e t même d a n s le coloris, 
r é d u i t forcément au blanc et noir, e s t à peu près 
l a m ê m e . 

Qu'est-ce alors lorsque, comme c 'est le cas 
p o u r Louis Lena in , le graveur es t en même 
t e m p s peint re ? Les é tudes de pe in tu re qu ' i l fit 
à l 'Académie de Möns sous la d i rec t ion d 'Henne -
bicq, le «p r ix d 'excel lence» qu ' i l y rempor ta , 
m o n t r e n t que no t r e graveur é t a i t doué de sensi­
b i l i t é p ic tura le . Bien qu ' adonné pr inc ipa lement 
à l a gravure , il n ' a b a n d o n n a j a m a i s complè te­
m e n t l a pe in tu r e . L a preuve en es t que, malgré 
s a br i l lan te carr ière , vouée spéc ia lement à la 
p r a t i q u e de l 'œuvre gravé, il cessa même de 
g r a v e r dans les dernières années de sa vie, pour 
s ' e n t en i r à nouveau , e t exc lus ivement , à la 
pe in tu re . C'est a ins i qu ' i l exécu ta de nombreux 
t a b l e a u x de genre e t des po r t r a i t s pe in t s d a n s 
l é m id i de la F rance , où il sé journa , au p a y s 
d e sa femme, n o t a m m e n t de 1920 à 1925. 

Faut - i l me t t r e ce besoin i r rés is t ible de peindre 
s u r le compte d ' u n a tav isme, s'il f au t en croire 
-ce qu ' on a p ré t endu , e t ce qu ' i l en d i t lu i -même, 
à' s avo i r qu ' i l é t a i t un arrière-petit-neveu de l 'un 
d e s frères Le Na in , peintres français d u X V I I e 

siècle ? C 'es t d u moins ce qu ' éc r iva i t à ce propos 
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•Gabriel Mourey en u n ar t icle pa ru dans la revue 
.Les Arts, à Pa r i s , en 1908, au sujet de l 'une d e 
ces admirab les planches que Louis Lenain vena i t 
d e graver pour la maison Goupil , d 'après le 
chef -d 'œuvre du plus g rand pe in t re espagnol , 
Velasquez : la Reddition de Breda, d i t Les Lances. 

Tout l 'œuvre gravé de Lena in a t t e s te m a g n i ­
f iquement ce t t e sensibi l i té p ic tura le que l 'on 
t rouve assez r a r e m e n t chez les graveurs , auxque l s 
o n peut reprocher souvent une cer ta ine sécheresse 
l inéaire de l ' in ta i l le . C'est qu ' en même t e m p s 
q u e la ligne, Lena in savai t réaliser avec son 
bur in , en t re les lumières e t les ombres , la finesse 
•dès demi- te in tes , t o u t en ga rdan t , dans le modelé , 
les p lans , les masses . I l suffit de regarder de près 
.ses épreuves d'état pour mieux se rendre compte , 
à t ravers le processus du t i rage , de l 'habi le té , 
d e la sûreté , de la conscience qu ' i l m e t t a i t à 
t ravai l ler le bur inage parfai t de ses p lanches , 
a v a n t d ' en a r r iver à l ' é ta t définitif. Dans sa 
cop ie d 'une œuvre peinte , aucun blanc, a u c u n 
noir, aucun gris, aucune t e in te qu i ne so ient 
por tées à leur jus te va leur graphique e t colorée. 
L a mail le de ses hachures j ama i s n 'es t v ide , 
n i empâtée ; p a s la moindre bavure , pas le p lus 
p e t i t t r u q u a g e n i de g ra t t age ; ses t r a i t s o n t 
toujours l a p l én i tude de ce qu ' i l s on t à in te r ­
pré ter , que ce soi t d a n s les carna t ions des n u s , 
dans les visages d 'hommes o u de femmes, d a n s 
•les étoffes, les objets , les fonds. Les clairs e t les 
ombres y son t toujours en ha rmon ie ; le dé t a i l 
j a m a i s ne n u i t à l 'ensemble ; toujours en chacune 
•de ses p lanches , grandes ou pe t i tes , c 'est le souci 
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constant, tenace et victorieux de vaincre les 
plus grandes difficultés techniques. C'est aussi, 
sans doute, cette perfection technique qui a fait 
dire à certains qu'il était « un peu conventionnel », 
sans doute parce qu'il a voulu rester dans la 
grande et belle tradition des maîtres de la gra­
vure. 

Cet art difficile, austère et ingrat, s'il en fut, 
Louis Lenain l'a pratiqué avec la patiente ferveur 
d'un bénédictin. E t quand on se rappelle son 
profil ascétique de vieux moine, on comprend 
mieux la volonté qu'il sut déployer pour arriver 
à cette maîtrise parfaite du métier, laquelle est 
souvent la conséquence chez l'artiste d'une belle 
maîtrise de soi. 

Que ce soit dans la taille-douce, la pointe-sèche^ 
l'eau-forte, on ne peut qu'admirer pleinement 
ses nombreuses planches. Depuis celle de ses 
débuts, jusqu'à celle de sa plus grande maîtrise, 
se constatent la subtilité, la souplesse, la fer­
meté, dans la répartition savante, harmonieuse, 
des acides, des morsures, des intailles, des ha­
chures. On se rend compte des difficultés que 
l'artiste graveur a à vaincre dans un métier où 
la main serre le burin et taille le métal pour 
obtenir, par des profondeurs et des largeurs de 
quelques millimètres à peine, l'effet voulu dans 
les traits, tracés un à un, sans défaillance aucune, 
la sensation esthétique de la forme, en ce que 
celle-ci peut avoir de délicat ou de vigoureux-
En cela, Louis Lenain est un des plus parfaits 
burinistes des temps modernes. 
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• * 

D a n s son ouvrage sur, Histoire des Beaux-Arts en 
Belgique, p a ru en 1887, not re g rand écr ivain 
Camille Lemonnier , doublé d 'un cr i t ique d ' a r t 
perspicace, l 'un des meilleurs p a r m i ceux du 
mil ieu e t de la fin du X I X e siècle, salue en ces 
te rmes les premiers d é b u t s de Louis Lena in : 
« Un seul nom nouveau apparaît ces dernières 
années de la période qu'embrasse la fin de cette 
étude : c'est celui d'un jeune artiste grandi à l'école 
la main ; mais bientôt le goût et la distinction 
qui avaient manqué à ses premiers travaux se 
firent jour et il prit une manière libre et spirituelle, 
qui, à travers le burin, gardait le charme de l'eau-
forte ». 

U n peu plus t a rd , q u a n d Camille Lemonnier , 
faisant l 'h is tor ique de l'école de g ravure belge, 
fait allusion à Louis Lenain , don t la person­
na l i t é s 'est si r ap idement développée, c 'est encore 
en ces t e rmes élogieux qu ' i l en par le : 

m Dans la gravure du burin, écrivait-il, un 
artiste s'était suscité l'un des plus finement doués 
qu'ait vu paraître l'école, Lenain. Déjà à la fin 
du précédent livre nous faisions pressentir la ma­
nière libre et spirituelle, qui, sous le grave outil 
du graveur, gardait chez lui quelque chose du 
charme de l'eau-forte. Cette particularité de son 
talent s'était accusée depuis, par un commerce 
familier avec les maîtres de la gravure française, 
sans toutefois abolir sa prédilection pour les effets: 
mordants et colorés ». 

O n le voi t , Camille Lemonnier , qu i avai t . 
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beaucoup vu, e t s a v a i t appréc ier à leur jus te 
va leu r les ar t i s tes , comme d é b u t a n t s ou dans 
l e u r ma tu r i t é , a v a i t compris que Lenain é t a i t 
u n a r t i s t e possédant son mét i e r au bout des 
doigts . E n effet, la collection complè te de son 
•œuvre gravé, te l le q u ' o n l 'a conservé au Cabinet 
des Es tampes , à la Bib l io thèque royale de Bru­
xelles, mont re que dès l ' i n s t an t où son t a l en t 
•s'est affirmé, il t e n a i t dans sa m a i n ferme e t 
ne rveuse tous les secrets du bu r in . 

D'ai l leurs, a v a n t son P r i x de R o m e de 1882, 
«on ta len t s ' é ta i t déjà manifesté . E n 1875, à 
v ing t -qua t re ans, on le voi t a u x côtés de Jean-
Bap t i s t e Meunier, Eugène Smits , Théo Hannon , 
V a n der Hech t e t Fél ic ien Rops , fonder la Société 
Internationale d'aqua-fortistes de Belgique, société 
placée sous la présidence d 'honneur de la Com­
tesse de F landre , mère du Roi Albert , e t où 
figurent les noms des meil leurs graveurs de 
France , d 'Angleterre , de Hol l ande e t au t res 
p a y s . 

C 'é ta i t ce t te va i l l an te e t féconde période où 
l e gouvernement belge sava i t t o u t de même 
encourager les ar t i s tes , peintres , sculpteurs , archi­
t e c t e s e t graveurs . Tand i s que J . -B . Meunier, 
•un probe, exécute vers 1885 des p lanches remar­
quables d 'après les grands t a b l e a u x d 'Histoire 
d e Louis Gallai t , L'Abdication de Charles-Quint, 
d u Musée royal de pe in ture de Bruxelles, Les 
Têtes Coupées, a c tue l l emen t au Musée de Tournai ; 
t a h d i s qu 'Augus te Danse exécute La Mort de 
Charles-Quint, de De Groux , e t la Folie du peintre 
Hugues Vander Goes, d'Emile Wau te r s , Lenain , 
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lui , pa rcour t les g r a n d s musées d 'Europe , com­
p l é t a n t son éduca t ion a r t i s t ique e t intel lectuelle. 
T o u t en s ' in i t i an t à la p ra t ique de la pe in ture 

•et de la gravure , il cherche à enr ichir son intel-
lec tua l i té au cours de ses voyages de lauréa t 
pens ionnai re . I l est u n de ces jeunes a r t i s tes , — 
i l s dev iennen t de plus en plus rares — , qui , 
t o u t e n se pass ionnan t d ' a r t , s ' in téressent en 
m ê m e t e m p s à la l i t t é r a tu re , aux sciences, à la 
phi losophie . I l a des le t t res , a y a n t fai t ses H u ­
man i t é s . Chez lui le perfec t ionnement de son 
o u t i l d ' a r t i s t e marcha i t de pai r avec le perfec­
t i o n n e m e n t de l 'outi l intel lectuel . C'est la raison 
pour laquelle on peu t dire de lui qu ' i l é t a i t une 
sor te de s a v a n t de la g ravure . C'est préc isément 
J ' impress ion que l 'on éprouve si l 'on compare 
ses superbes es tampes à celles d ' au t res graveurs 
de t a l e n t de sa générat ion, tels les Devachez, 
les Devaux , les Biot , les J . -B. Meunier, les Danse 
e t au t res . I l a v a i t a ssurément quelque chose de 
plus que la ma té r i a l i t é d u mét ier : l a cul ture . 

Ceux qui on t connu Louis Lena in , comme 
h o m m e , sont unan imes à van te r sa d ro i tu re , son 
a m a b i l i t é , sa d is t inct ion, son esprit , ses connais-
.sances a r t i s t iques e t intel lectuelles. D a n s ce pe t i t 
h o m m e à l 'aspect maigre le t e t solide, a u x t ra i t s 
f o r t e m e n t accusés, à la mâchoire osseuse e t 
imberbe , au front ample e t au crâne dénudé , au 
profil sa tu rn ien , carac tères faciaux q u i ne firent 
q u e s 'accentuer avec l 'âge, on sen ta i t l a vo lonté 
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calme et silencieuse, capable à la fois d ' en thou­
siasme, de concent ra t ion e t de mé thode . I l su t 
faire preuve de ces qual i tés morales , non seu lement 
dans son œuvre gravé, ma i s aussi dans maintes; 
circonstances, n o t a m m e n t q u a n d , en 1914, aux. 
moment s t r ag iques de l ' invasion où le Pa l a i s 
des Académies fut mi l i t a i rement occupé, t r a n s ­
formé en « lazarett », e t où le personnel , expulsé,, 
d u t se réfugier à la Bib l io thèque royale. Le: 
Secrétaire pe rpé tue l d 'alors é t a i t le Chevalier 
Marchai , lequel, t r è s âgé e t ma lade , démissionna.. 
E t c'est en a t t e n d a n t une nouvelle nomina t ion 
que Louis L e n a i n fut désigné pour remplir pro­
visoirement les fonctions de Secrétaire perpétuel 
e t représenter officiellement l 'Académie royale 
d u r a n t les q u a t r e années de la guerre mondiale. . 
C'est sur tou t à l 'Armist ice, q u a n d il s'est agi 
de remet t re de l 'ordre d a n s la bibl iothèque 
dispersée, d a n s le mobil ier démoli , dans les a r ­
chives e t les d o c u m e n t s en p a r t i e dé t ru i t s , q u ' i l 
su t mont re r ses qua l i tés en d i r igean t avec a r d e u r 
la mise en é t a t d u Pa la i s . I l es t permis de r appe le r 
d a n s la présente not ice à lui consacrée ces inci­
den t s pénibles de la guerre mondia le , un iquemen t 
dans le b u t de m o n t r e r le service qu ' i l a r e n d u 
à l 'Académie, combien il mér i t e notre reconnais ­
sance, et , en m ê m e t emps , p o u r avoir l 'occasion 
de consta ter que , ce t te fois, en les mêmes c i r ­
constances douloureuses de guerre, les droi ts d e 
no t re Ins t i t u t ion o n t é té t o u t au moins mieux,, 
en grande par t i e , respectés. 

Les qual i tés morales de Louis Lenain, on l e s 
re t rouve spécia lement expr imées dans ses n o m -
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foreuses planches. Elles s'y traduisent par la haute 
conscience qu'il avait de son art. Certes, il ne 
faut pas chercher dans son œuvre des compo­
sitions personnelles. Lenain n'était point un 
graveur compositeur. L'on s'étonne même, vu 
l'admirable métier qu'il possédait, qu'il n'ait pas 
cru devoir l'utiliser en quelques œuvres d'ima­
gination, comme le firent un Jacques Callot, un 
Rembrandt, un Albert Durer et d'autres graveurs 
anciens et modernes. N'avait-il pas le don d'ima­
giner, de composer ? Ou estimait-il qu'il lui 
suffisait de reproduire les chefs-d'œuvre des 
peintres illustres pour montrer ce que l'art de 
la gravure peut être utile à l'art de la peinture, 
•et aussi de quel talent le graveur doit savoir 
faire preuve en les interprétant ? Quoi qu'il en 
soit, c'est bien dans la seule science du burin 
interprétatif qu'il préféra concentrer tout son 
talent, se contentant de la copie des tableaux 
d e maîtres, mais tout en sachant, en véritable 
.artiste qu'il était, mettre en valeur leurs beautés. 
C'est ce qui lui valut ses succès et fit sa notoriété. 

Aussi l'éloge qu'ont fait de lui les critiques et 
•écrivains d'art sont mérités. Il en est bien ainsi, 
quand on regarde ces magnifiques et nombreuses 
planches qu'il grava de 1873 à 1908 et où il 
reproduisit les peintures des plus grands maîtres 
anciens : 

Tête de vieillard, d'après Rembrandt, en 1873. 
Tête de faune, tirée des « Dons de l'Automne », 

d'après Jordaens (1876). 
Saint Etienne, d'après Philippe de Champagne, 

Musée de Bruxelles (1879). 
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L'Enlèvement des filles de Leucippe, d'après. 
Rubens, Musée de Munich (1887). 

Vénus, et Amour Sacré et Amour profane,, 
d'après Titien, aux Offices et Galerie Borghèse, 
Rome. 

Le croc-en-jambe, d'après Rubens (1890). 
L a Montée au Calvaire, d'après Rubens (Musée 

de Bruxelles) (1902). 
La Vierge entourée des saints, Georges, Jé­

rôme, François de Saule, Marie-Madeleine et 
Barbe, d'après Rubens (Église S*-Jacques) à. 
Anvers. 

La Reddition de Breda « Las Lanzas », d'après 
Velasquez (Musée Prado) à Madrid (1907). 

L'Adoration des Rois, d'après Rubens (de la 
cathédrale de Trévise) (1908). 

L'Annonciation, d'après le Titien (1908). 
Hélène Fourment (dite « à la petite pelisse »). 

d'après Rubens, Musée de Vienne. 
L a Famille de Corneille De Vos (du Musée de 

Bruxelles) d'après De Vos. 
L a Fillette accompagnée de deux chiens, d'après-

Van Dyck (Musée d'Anvers). 
S'il ne nous a laissé aucune composition ima­

ginée par lui, il a su reproduire celles des autres 
avec toute l'acuité de sa vision et la haute tenue 
de son outil, telles qu'on peut les admirer dans 
toutes ses reproductions. Constantin Meunier a 
dit de lui : « Lenain grave comme il peint et 
peint comme un graveur ». 

C'est en 1900, année où il habitait encore l a 
ville de Möns, qu'il exécute la copie des portraits 
des Archiducs et Archiduchesse Albert et Isabelle, 

www.academieroyale.be



p a r Rubens , d u Musée de Bruxel les . P l a n c h e 
admirab le , p le ine de caractère , d 'une technique 
sûre, ample e t somptueuse ; ce r ta inement , l 'une 
de ses plus belles. I l semble b ien que c'est spécia­
l ement d a n s les pe in tures de R u b e n s qu ' i l t rouva, 
les plus r iches mat iè res à graver . Ce son t l e s 
œuvres où il y a, en effet, les plus p u i s s a n t e s 
colorations qu ' i l recherche. Les grands coloristes 
flamands, i ta l iens e t espagnols sont ceux q u i 
l ' impress ionnent le plus e t qu ' i l a ime à reproduire 
sur le cuivre. T i t i en , Rubens , V a n Dijck, Jo r -
daens , Velasquez furent les maî t res du p inceau 
à t r ave r s les œuvre s desquels il a pu p rouve r 
mieux qu ' i l é t a i t , lui, à sa façon, un maî t re de 
la gravure . 

De ses p lanches principales, on peu t m e t t r e 
hors pa i r La Montée au Calvaire, La Reddition 
de Breda, L'Enlèvement des filles de Leucyppe, 
l'Hélène Fourment e t L'Amour Sacré et l'Amour 
profane. A elles seules, ces planches donnent , 
t ou t e la mesure du t a l en t ex t raord ina i re de 
Louis Lena in d a n s ces copies gravées des p e i n ­
tu res anciennes . 

Mais il ne s 'est pas t enu exclusivement à. 
reproduire les maî t res i l lustres du passé. L a 
souplesse de son bu r in est allée également vers 
les t a b l e a u x de peint res belges, ses contempo­
ra ins en vue , d e la va i l lan te période de 1800. 
D'après leurs to i les , il exécu ta des gravures où 
l 'on t rouve ses meilleures qual i tés techniques , 
avec, toujours , ce goût de la perfection de buri-
niste-peintre, de dessinateur-coloriste; car Lenain. 
sa i t donner la sensa t ion colorée de. l 'œuvre p e i n t e 
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qu ' i l r eprodui t , ce que l 'on t rouve assez r a r e m e n t 
chez la p l u p a r t des au t re s graveurs . P a r m i ces 
planches, on doi t c i ter avec admi ra t ion : La 
Déclaration, d 'après H e n r i Leys (Musée de Bru­
celles). Charles-Quint, armé Chevalier de la Toison 
d'Or e t Le Pape Paul III devant le portrait de 
Luther, d ' après Albrech De Vriendt . 

La Visite aux grands-parents, d 'après F lo ren t 
Wil lems. 

L'Industria, d 'après Anto ine Bourlard. 
Au beau pays de Flandre e t Les Eupatoires, 

d'après l ' animal ier Verwée, Musée de Bruxel les 
(1884). 

E t il en es t ainsi de ce t t e impor t an t e série 
de plus de 40 por t ra i t s de personnali tés fran­
çaises eminentes , qu ' i l g rava entre 1882 e t 1914, 
parmi lesquels figurent les effigies de Ju les 
Michelet, E r n e s t Renan , Charles de Freycinet , 
Georges Clemenceau, Louis Blanc, Jules Fer ry , 
Emi le Augier, Henr i Rochefort , Carlos I e r , Ro i 
du Por tuga l , Léon Cladel, Ju les Grévy, M a d a m e 
d e Mon taudon ; pa rmi les personnal i tés belges : 
Auguste Beernaer t , le Baron de Bé thune , Anto ine 
Bour lard , Ju les Phi l ippot , J ean Robie, le Che­
valier de Burbure , Camille Lemonnier , R o b e r t 
Reynt iens , le Chevalier Lagasse de Locht , Ju l ien 
Dillens, J e a n Portaels , Gus tave Frédér ix , Al­
phonse W a u t e r s . Tous ces por t ra i t s son t de 
pe t i t format , bur inés avec une science parfai te 
d u po r t r a i t gravé. La p l u p a r t on t figuré d a n s 
diverses édi t ions de l ibrairies françaises ou belges, 
ainsi que d a n s les Annuaires de l'Académie royale 
de Belgique, où ils figurent comme frontispice 
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pour des not ices b iographiques ; ce son t les 
meil leurs de ceux qui s 'y t r o u v e n t r eprodu i t s . 
Louis Lena in é t a i t d 'ai l leurs u n por t ra i t i s te plein 
de finesse e t de vér i té . Chacune de ces p lanches 
es t u n p e t i t chef-d 'œuvre d 'observat ion e t de 
s tyle qui , ma lg ré leur minuscule format, n ' o n t 
j ama i s aucune mièvrerie de dessin, aucune incor­
rection, n i d a n s le déta i l , n i dans le carac tère 
général des phys ionomies . 

* * 
I l y a d a n s l ' a r t de la g ravure deux maniè res 

d e copier une œuvre pic tura le : celle qui consiste 
e n un g raph i sme froidement correct e t servile 
où l ' intai l le es t incolore e t donne une impression 
t r o p pho tograph ique , t r o p mécanique ; celle qui , 
a u contra i re , m e t dans la copie de l 'œuvre pe in te , 
i n d é p e n d a m m e n t de ses formes, un je ne sais 
quo i de personnel qu i fait que la p lanche ainsi 
gravée dev ien t , pour ainsi dire, à son tour , une 
œuvre a r t i s t i que plus ou moins originale. Ce t te 
dernière est b ien la manière de Louis Lena in , 
celle où le b u r i n du graveur se fait le col labora teur 
a r t i s t e d u p inceau. E t cela est dû au fait que 
Lena in a v a i t u n t e m p é r a m e n t de pe in t re . C'est 
ce qu i lu i p e r m i t de reproduire les t a b l e a u x 
d ' au t ru i auss i scrupuleusement e t aussi a r t i s t e -
ment , t e l que s u t le faire son con tempora in fran­
çais B r a q u e m o n d , q u a n d il g rava i t le p o r t r a i t 
d ' É r a s m e d ' après Holbein , le David, d ' après 
Gus tave Moreau ou L a Rixe , de Meisonnier. 
ces belles eaux-fortes retouchées au bur in , vers 
1884. 
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Louis Lena in , comme Braquemond en F rance , 
é t a i t de la race des grands graveurs qui , à force 
de ta lent , malgré les l imi tes de leur a r t difficile, 
savent reprodui re les chefs-d 'œuvre des ma î t r e s , 
pa r la seule ta i l le , la morsure e t l 'encrage d ' une 
simple p laque de méta l , laquelle prend a lors 
un vér i tab le caractère d ' a r t . C'est ce carac tère 
d ' a r t de la gravure , auquel ne pourra j a m a i s 
pré tendre aucun des procédés indust r ie ls m o ­
dernes, photographie , photogravure , hél iogravure, 
e t autres , qu i expl ique la passion des v r a i s 
collectionneurs d 'es tampes , les vrais a m a t e u r s 
de blanc et noir. 

Lenain est venu à la vie a r t i s t ique au m o m e n t 
où les progrès de l ' industr ie de l ' impression des 
images s 'est développée ex t raord ina i rement . P a r ­
mi tous ces nouveaux procédés, celui de la repro­
duct ion en couleurs des t a b l e a u x anciens es t 
ce r ta inement un des plus mervei l leux qui soi t . 
L ' a r t de la g ravure eu t forcément à en s u p p o r t e r 
les conséquences concurrentes . Depuis que l 'on 
parv ien t à reprodui re les œuvres de la man iè re 
la plus fidèle, grâce à ces procédés mécaniques , 
on fait de moins en moins appel au t a l en t des 
copistes graveurs . I l es t cer ta in que Lena in 
lui-même, comme la p l u p a r t de ses confrères, a 
dû ressentir avec mélanco l ie que l ' a r t de l a 
gravure de reproduct ion perdai t , d ' année en 
année, de son prest ige. On e û t même l ' impression 
que cet a r t t e n d a i t à d ispara î t re . I l y eut , en 
effet, une vér i tab le crise d a n s le monde , assez 
restreint , de la gravure . Dans plusieurs académies 
les cours furent suspendus , pa r m a n q u e d 'é lèves . 
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C'est a ins i que l 'on a d û supprimer , d e p u i s 
quelques années , les por t r a i t s gravés qu i o r n a i e n t 
hab i tue l l emen t les notices biographiques d e s 
Annuai res d e l 'Académie royale , t a n t il d e v e n a i t 
difficile d ' en ob ten i r d ' in téressants , e t q u ' o n les 
remplace, depuis , par de simples e t s o u v e n t 
banales photogravures ou photographies , p ro ­
cédés p lus expédit i fs , mais moins a r t i s t i q u e s , 
a ssurément . 

Peu t -ê t r e b ien que cet effacement g radue l de 
l ' a r t de la gravure , en ce qu i concerne la r ep ro ­
duct ion des œuvres e t la p ra t ique du po r t r a i t , 
fait que la p l u p a r t des graveurs actuels a y a n t 
du t a l e n t s 'or ientent p l u t ô t vers la composi t ion 
à l 'eau-forte en s'efforçant de réaliser des p lanches 
qu i sont des œuvres personnelles, des compo­
si t ions originales. 

I l n ' ex i s te , à vra i dire, aucune raison p o u r 
l imiter les dons du graveur à la copie d'oeuvres, 
peintes, au por t ra i t . L a gravure , comme les 
au t res a r t s , se prê te cependan t a u x œ u v r e s 
d ' imag ina t ion . Les R e m b r a n d t , les Dürer , les 
Callot, e t t a n t d 'au t res grands ar t i s tes , on t 
mont ré , ce que , pour les seuls j eux d u noir et 
blanc, o n p e u t expr imer d e pur s chefs-d 'œuvre , 
grâce à l ' imagina t ion créatr ice. 

Cependant , Lenain sava i t apprécier l ' impor­
tance de la composi t ion chez les graveurs anc iens . 
L a p reuve en est dans le discours qu ' i l p rononça 
sur J acques Callot, le célèbre graveur f rançais 
d u X V I e siècle, comme directeur de la Classe 
des Beaux-Ar t s , en 1910, à la séance pub l i que 
de l 'Académie , discours qu i fut t rès r emarqué : 
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e t r e p r o d u i t en ent ier p a r les journaux. (A ce 
t e m p s là l a presse s ' in téressai t encore a u x t r a ­
v a u x de no t re Ins t i tu t ion , ce qu'el le a oubl ié 
•de faire depu i s qu 'e l le préfère consacrer des 
pages ent ières à des événements sportifs). M. J . 
Cal lot é t a i t su r tou t , on le sai t , un mervei l leux 
compos i t eu r ; il g rava i t pour composer e t com­
posa i t pour g raver avec une vi r tuos i té géniale . 

Cet te g rande admi ra t i on que Lenain ava i t p o u r 
Callot, il l 'a expr imée éga lement pour Albe r t 
Dürer , pe in t re graveur , d a n s des articles qu ' i l 
pub l i a dans L'Europe du dimanche, un h e b d o ­
mada i r e pa ra i s san t à Par i s , vers 1800. I l y décr i t 
les planches originales du ma î t r e a l lemand qu ' i l 
a p u admire r à Vienne, non seulement au po in t 
d e vue t echn ique , mais éga lement à celui de la 
conception, de la pensée. I l par le de « la richesse 
d ' invent ion », « de la science de composi t ion » 
•des œuvres de Dürer . I l en es t de même p o u r 
c e qu i concerne les œuvres du Pérugin , le ma î t r e 
-siennois. 

Certains cr i t iques d 'a r t , en pa r l an t élogieuse-
m e n t de Lena in , n ' on t cru voir en lui q u ' u n 
a r t i s t e don t les goûts inst inct ifs al laient exclu­
s ivement a u x œuvres a y a n t les modelés gras , 
les lignes voluptueuses , les carnat ions rebon­
dissantes , en u n m o t n ' é t a n t sensible q u ' a u x 
« beau tés sensuelles e t charnues ». 

E n vér i té , Lena in admi ra i t a u t a n t les ma î t r e s 
i t a l i ens que les maî t res f lamands. A propos d ' u n 
t ab l eau de Pé rug in qu ' i l v i t au musée du Bel­
védère de Vienne , il s ' expr ime en ces t e rmes : 
« Un Pérugin comme je n'en vis jamais, trois 
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femmes à mi corps et un petit enfant nu, les têtes 
sont vivantes, pleines d'un sentiment doux et tendre, 
et la couleur intense et harmonieuse. Tout le reste 
de la salle, qui se compose cependant de choses 
très fortes, reçoit une terrible bourrade de ce Peru-
gino. Ce tableau me fascine et tous les jours, ins­
tinctivement, je vais me plonger là devant dans 
des extases enivrantes ! C'est que les toiles qui 
parlent au cœur et font vibrer l'âme ont toujours 
cette supériorité incontestable et les peintres du 
sentiment, comme les peintres de la fougue, ont 
toujours remué la faible humanité et se sont fait 
des admirateurs ». 

Mais ce t t e con templa t ion d e v a n t le P é r u g i n n e 
l 'a guère empêché de s'écrier d e v a n t les R u b e n s 
de la P inaco thèque de Munich : « Là, parmi 
toutes ces grandes figures des maîtres de toutes 
les nations, au milieu d'elles, Rubens a toujours 
l'air d'un géant ». A vra i dire, Lena in es t « fla­
m a n d » avec Rubens , i t a l ien avec Ti t i en ; mais, 
il reste toujours u n belge de Wallonie, s ens ib le 
à la b e a u t é du dessin a u t a n t e t p lus q u ' à l a 
couleur. 

L a p reuve qu ' i l é t a i t plus sensible au dess in , 
c 'est qu ' i l voua pr inc ipa lement sa carr ière à la 
gravure . Or la condi t ion essentielle p o u r le 
graveur , c 'es t de savoir dessiner. L a g r a v u r e 
n 'est q u e dessin, dessin sur feuille de pap ie r 
d ' abord, dessin sur la p laque de cuivre, dessin 
toujours . Lena in é t a i t u n dess ina teur né . Déjà , 
pauvre p e t i t écolier à l 'école de son vi l lage n a t a l , 
en 1864, l ' i n s t i tu t eu r le surprena i t à griffonner 
des b o n h o m m e s e t s ' é tonna i t de sa précoc i té . 
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De même, à la même époque, u n peint re p a y s a ­
giste, de passage à Est innes-au-Val , v i t ses p r e ­
miers croquis e t conseilla a u x pa ren t s de L e n a i n 
d 'envoyer leur fils à l 'Académie de Möns. O r 
Louis Lena in é t a n t l ' avant -dern ier né de h u i t 
enfants , on dev ine a isément que c'est grâce à 
des pro tec t ions , à des bourses d ' é tude , qu ' i l p u t 
faire ses H u m a n i t é s e t poursuivre, p lus t a r d , 
s a vocat ion d ' a r t i s t e . I l a u r a beau peindre d a n s 
le cours de sa longue carrière des pe t i t s t a b l e a u x 
d e genre, que lques por t ra i t s , des aquarel les, des 
paste ls , m ê m e des pe t i t s p a n n e a u x décoratifs d e 
dessus de por tes , c 'est toujours à la g ravure 
qu ' i l donne son p lus g rand effort e t par laquel le 
il o b t i n t ses succès. 

Non po in t que son du r l abeur l 'a i t enr ichi . 
P o u r ar r iver à v ivre , Lena in d u t s 'astreindre à 
l 'exécut ion d ' u n g rand nombre de pe t i t s dessins 
à la p lume p o u r i l lustrer des revues et reprodui t s 
p a r la z incographie , ainsi que des por t ra i t s en 
tai l le douce. Ce labeur du g raveur est générale­
m e n t assez m a l ré t r ibué , s u r t o u t en Belgique. 
Pour cinq g randes p lanches que le gouvernement 
belge achète à Lena in , il lui p a y e 1500 fr. ce q u i 
rev ient à la somme dérisoire de 300 fr., par p lanche , 
alors qu ' en F r a n c e on paye une planche de, 
v ing t à t r e n t e mi l le fr. On peu t se d e m a n d e r 
s i l ' admin i s t r a t ion des Beaux-Ar t s du pays se 
doute seu lement de ce que le t r ava i l du g raveur 
c o m p o r t e ! 

Louis Lena in a é té à peu près ignoré du pub l i c . 
Seuls des a r t i s t e s , des collect ionneurs connaissent 
e t a d m i r e n t ses œuvres . I l n ' a pas fait d 'é lèves . 
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n ' a y a n t pas enseigné. I l es t v ra i qu ' on ne lui 
a pas offert l 'occasion de professer. Cependan t 
si , à l 'époque où le cours de gravure à l 'Académie 
royale des Beaux-Ar t s de Bruxelles é t a i t t o m b é 
e n décadence, on e u t songé à Lena in p o u r ressus­
c i te r l 'école de g ravure , on aura i t o b t e n u par 
lui de br i l lan ts r é su l t a t s . E n 1892, Théo H a n n o n 
pub l i a dans le journa l « La Chronique » u n ar t icle 
d a n s lequel il dép lora i t la négligence des pouvoirs 
publ ics en ce qu i concerne l 'enseignement de 
la g ravure . « Ce qu'il faudrait, écrivait-il, à l'Aca­
démie de Bruxelles, c'est un professeur pratique 
et doué. Il est des noms qui s'imposent, celui de 
Louis Lenain pour lequel le métier n'a plus aucun 
secret ». 

Mais on ne d o n n a pas sui te à cet appel , e t 
l 'Académie de la cap i ta le resta , e t es t encore, 
d é p o u r v u e d 'un cours de gravure , alors qu ' i l en 
ex is te dans cer ta ines académies de province ! 

Long temps d 'a i l leurs , on n ' a pas su donner à 
l ' a r t de la g ravure la place à laquelle il a droi t . 
Tous les graveurs se son t pla ints , à j u s t e t i t re , 
du peu de cas que l 'on fait en général de leur 
ar t , de leur t a l en t . O n a pr is l ' hab i tude de reléguer 
leurs œuvres , q u a n d ils les exposent , d a n s les 
salles les plus isolées, t a n d i s que t r o p souvent 
on voit les plus médiocres peintures , — e t su r tou t 
au jourd 'hu i , p lus encore que jadis — , s 'é taler 
à la lumière des c imaises des Salons, comme si 
tous les droi t s r evena ien t a u x seuls peintres . 
P a n s l 'une de ses l e t t r es datées de Vienne en 
1882, Lena in , dép lo ran t ce t te injustice, écr ivai t : 
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« Les graveurs, ici, comme partout, sont les parias 
des expositions ». 

Cet te s i tua t ion désavantageuse n ' a guère beau­
coup changé depuis , b ien q u ' u n c e r t a i n effort 
a i t é t é fait pa r d ivers g roupements e t associa t ions 
d a n s le b u t de donne r à la g ravure t o u t e sa 
va leu r a r t i s t ique . Mais il es t cer ta in q u e le dédain 
d o n t elle eu t à souffrir provient , en g r a n d e par t i e , 
de ce que la p l u p a r t des graveurs se s o n t t r o p 
confinés d a n s la seule i n t e rp ré t a t i on d'oeuvres 
pe in tes e t qu ' i l s n ' o n t p a s songé à faire servir 
leur t a l e n t à des c réa t ions originales en affirmant 
d a v a n t a g e ainsi leur personnal i té , c o m m e le font 
les pe in t res e t les sculpteurs , comme l 'on t fait 
d a n s le passé les R e m b r a n d t , les Düre r , les 
Breughel , les Callot, les Pi ranesi , e t a u t r e s a r t i s tes 
de l 'eau-forte e t du bu r in . 

C'est pa r ces moyens de l ' émot ion e t de l ' ima­
g ina t ion personnelles que l ' a r t de l a g ravure 
p o u r r a reprendre son prest ige dans le domaine 
des a r t s p las t iques . E t l 'on ne s a u r a i t assez 
encourager nos graveurs con tempora ins à dir iger 
leur mé t i e r dans le sens de la composition. I l y 
v a de l ' avenir de leur a r t , a t t e n d u q u e les pro­
cédés indust r ie ls de reproduc t ion ne feront que 
se mul t ip l ie r e t se perfectionner. L a composi t ion 
es t le moyen le p lus es thé t ique p a r leque l l 'ar­
t i s t e , grâce à son moi créateur , s a i t exp r imer 
des sen t imen t s , des émot ions , des idées . L a 
g ravure le peu t c o m m e la pe in ture . 

B ien que cela ne puisse en r ien le d iminuer , 
on p e u t regre t te r q u ' u n g raveur auss i e m i n e n t 
q u e le fut Louis Lena in , doué comme il l ' é t a i t . 
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a u double po in t de vue a r t i s t i q u e e t in te l lec tuel 
se soi t con ten té de rédu i re son superbe t a l e n t à 
la copie, e t ne nous la issa p o i n t une œuvre i m a ­
ginée. Mais pra t ic ien cul t ivé de la plus grande 
valeur , dans cet effacement de la personnal i té 
qu 'ex ige la reproduc t ion des œuvres d ' a u t r u i , 
il a toujours fait preuve d e la p lus grande s incér i té . 
Ce t t e conscience, je m e p la i s à le répéter , il 
l ' appor t a i t d a n s sa v ie d ' h o m m e a u t a n t que 
celle de sa vie d ' a r t i s t e . 

L e n a i n a vécu 85 a n s . 
I l fut élu le 8 j a n v i e r 1903, Membre de l 'Aca­

démie royale de Belgique. 
J u s q u ' a u x derniers jours de sa viei l lesse, 

ma lg ré sa san té chance lan te , il ass is ta i t encore 
a u x séances de la Classe des Beaux-Arts , d o n t 
il é t a i t le doyen d ' anc ienne té , ainsi q u ' à celles 
d e la Commission royale des Monument s e t des 
Sites , où il é t a i t m e m b r e de la Section p o u r la 
p ro tec t ion des Objets d ' a r t . 

A son décès, le Prés iden t , le Chevalier Lagasse 
d e Locht , p rononça ces paroles émues : « Lenain 
était un sincère et un grand artiste, un silencieux, 
et sincère ami. Il a rendu à la Commission et 
notamment à son Comité mixte des Objets d'art 
d'innombrables et inoubliables services ». 

C'est à la Clinique S»«-Élisabeth, à Uccle, 
qu ' i l s 'é teigni t , le I e r oc tobre 1936. I l es t i n h u m é 
d a n s la c o m m u n e de Bièvre , en France , à laquel le 
il fit don de son modes t e bien, en souvenir d e 
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sa femme, née française, e t s ans d o u t e aussi de 
ce qu ' i l a i m a i t à se souvenir qu ' i l é t a i t l 'arrière-
pe t i t -neveu des frères Le Na in , pe in t res français 
d u X V I I e siècle, d o n t les oeuvres figurent au 
musée du Louvre , où l 'on p e u t cons ta t e r qu ' i l s 
furen t les premiers peint res de ce siècle a y a n t 
r éag i contre les mignardises convent ionnel les de 
leur t e m p s . 

J e a n DELVILLE. 

Louis Lena in é t a i t Membre cor respondant de 
l ' I n s t i t u t de France , Membre du Conseil Acadé­
mique d 'Anvers , Commandeu r de l 'Ordre de 
Leopold, Grand Officier de l 'Ordre de la Couronne, 
Officier de l 'Ordre de l 'Épée de Suède, Officier 
d e l 'Ordre de S*-Jacques d u Po r tuga l , Com­
m a n d e u r de la Légion d ' H o n n e u r en F rance . 
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B I B L I O G R A P H I E 

Œ u v r e s de Lou i s Lena in . 

N u académique (homme). 
L 'Annonc ia t ion , d 'après le Ti t ien (cathédrale de 

Trévise) . 
L 'Adora t ion des Rois , d ' ap rès R u b e n s (1908). 
H é r o d i a d e . 
L a Montée a u calvaire, d ' après R u b e n s (Musée 

de Bruxel les) , (1902). 
L a Vierge entourée de sa in t s Georges, Jérôme, 

Franço is de Paule , Marie-Madeleine e t Barbe , 
d ' ap rès R u b e n s (Église Sa in t - Jacques à An­
vers) . 

Sa in t E t i e n n e , d 'après Ph i l , de Champaigne (Musée 
de Bruxel les) , (1879). 

L ' E n l è v e m e n t des filles de Leucippe, d 'après 
R u b e n s (Musée de Munich) , (1887). 

Vénus , d ' ap rès le T i t i en (Offices). 
A m o u r sacré e t A m o u r profane d ' après le T i t i en 

(Galerie Borghèse, Rome) . 
« Las L a n z a s . . . », d ' après Velasquez (Prado) , (1907). 
Charles-Quint enfant , a r m é chevalier d e la Toi­

son d'or, d 'après A. De Vr iendt . 
Le p a p e P a u l I I I d e v a n t le po r t r a i t d e Lu the r , 

d ' ap rès A. De V r i e n d t . 
Tê te de faune, t i rée des « Dons de l 'Au tomne », 

d ' ap rès Jo rdaens (1876). 
F i g u r e (femme nue), t i rée des « Dons de l 'Au­

t o m n e », d 'après J o r d a e n s ( inachevé). 
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Tête de viei l lard, d 'après R e m b r a n d t (1873). 
Immor ta l i t é , d ' ap rè s P . De Vigne. 
« Indus t r i a », d ' ap rè s Anto ine Bour lard . 
Les cinq sens, d ' ap rès Teniers le jeune (Musée d e 

Bruxelles) . 
L a déclarat ion, d 'après H . Leys (Musée de Bru ­

xelles). 
L a visi te a u x grands-paren ts , d 'après F l o r e n t 

Wil lems. 
Le croc-en-jambe, d 'après R u b e n s (1890). 
« Les Es t ines e t leurs envi rons ». 
Paysage boisé a n i m é d ' un cerf. 
Paysage (hameau) . 
Au beau p a y s de F landre , d 'après A. Verwée-

(Musée de Bruxel les) , (1884). 
Famil le de Corneille De Vos, d 'après C. De V o s 

(Musée de Bruxel les) . 
Math ias De Vries . 
F i l le t te accompagnée de d e u x chiens, d ' ap rè s 

Van Dyck (Musée d 'Anvers) . 
In té r ieur de cour . 
Diplôme pour l ' I n s t i t u t de Droi t in te rna t iona l , 

Gand, 10 s e p t e m b r e 1873. 
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Liste (probablement incomplète) de por t ra i t s 
n o n conservés au Cabine t des E s t a m p e s e t parus 
d a n s l 'Annuai re de l 'Académie r. de Belgique : 

1. E r n e s t Candège, 1900, p . 419. 
2. Ju l ien Dil lems, 1912, p . 177. 
3. Gus tave Frédér ix , 1897, p . 45. 
4. Alfred Giron, 1912, p . 53. 
5. Cons tan t in Meunier, 1914, p . 287. 
6. J . F . Por t ae l s , 1903, p . 99. 
7. J e a n Stecher , 1914, p . 411. 
8. Alphonse W a u t e r s , 1901, p . 45. 
9. Léon Cladel (de profil à gauche) . 

10. F ron t i sp ice de : « P e t i t s cahiers » p a r Léo 
Cladel, Bruxelles, H . Kis temaeckers , 1879. 

P O R T R A I T S : 

Les archiducs Alber t e t Isabel le : 2 pendan t s , 
d ' après Rubens (Musée de Bruxelles) , (1900). 

29. Emi le Augier . 
30. Augus te Beernaer t (photographie d ' une gra­

vure qu i m a n q u e dans les collections du 
Cab ine t des Es t ampes ) . 

31. Ba ron de B é t h u n e . 
32. Louis B lanc . 
33. Anto ine Bour lard , d 'après An t . Bour lard . 
34. Cheval ier Léon de Burbure (Pl. de l 'Ann. 

Acad. r. de B . 1893, p . 457). 
35. Anne-Marie de Camudio , femme de Ferd i ­

n a n d de Boisschot, d ' après V a n Dyck . 
36. Carlos I e r , roi de Po r tuga l (1899). 
37. Léon Cladel (presque de face). 
38. Eugène Clemenceau (1887). 
39. Augus te Danse , g r avan t . 
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13. Charles de Freyc ine t (1887). 
14. Ju les Grévy. 
15. Camille Lemonnier (1882). 
16. M m e C. Lemonnie r . 
17. Lhor imer . 
18. Édouard Mail ly (Ann. Acad. B., 1893, p . 

397). 
19. Ju les Michelet (1889). 
20. M m e Mon taudon . 
21. Le P a r m a , d 'après le Ti t ien . 
22. Ju les Ph i l ippot (1897). 
23. E rnes t R e n a n . 
24. R o b e r t Reyn t i ens (1914). 
25. J e a n Robie (Ann. Acad. B. 1911, p . 177). 
26. H e n r i Rochefort . 
27. Tal r ich . 
28. Le Tit ien, d 'après le Ti t ien (offices), c o m t e 

de Tovar . 
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